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Publicité

Prévention du tabagisme: 
le CIPRET fête ses vingt ans

Trouver des réponses 
adaptées et effi caces afi n 
de répondre au mieux à 
l’évolution des modes de 
consommation

Une approche globale
et stratégique des dépen-
dances pour une plus
grande effi cacité et une 
meilleure compréhension

Discours prononcé
le 5 septembre 2011 à la salle 

communale de Plainpalais.

(De gauche à droite) MM. Pierre Maudet, maire de la Ville de Genève, Jean-Luc Forni, président de l’Association pour la prévention du 
tabagisme, Pierre-François Unger, conseiller d’Etat chargé du département des affaires régionales, de l’économie et de la santé, Jean-
Charles Rielle, médecin responsable du CIPRET-Genève, et Bruno Meili, président de la Commission fédérale de prévention du tabagisme, 
lors de la soirée organisée à l’occasion des 20 ans du CIPRET. Photo Thierry P. Graindorge.

Je me réjouis de célébrer avec vous 
cet anniversaire, car fêter les vingt 
ans du Centre d’information pour la 
prévention du tabagisme (CIPRET) 
permet de mesurer l’évolution des 
mentalités. Il a suffi  de deux décen-
nies pour que la norme, qui était de 
fumer sans aucune contrainte et sans 
beaucoup de considération pour les 
non-fumeurs, pour que cette norme 
soit aujourd’hui inversée.
Et en ma qualité de magistrat chargé 
de la santé, je ne peux que m’en féli-
citer. Il y a vingt ans, le tabagisme 
passif était ignoré; aujourd’hui, il
est devenu inacceptable, ses méfaits, 
incontestables, sont reconnus. Il y a 
vingt ans, on fumait dans les avions, 
dans les cinémas et... aux Hôpitaux 
universitaires de Genève! Autres 
temps, autres mœurs...

Depuis, de recommandations en 
prescriptions, de votations en règle-
ments d’interdiction, notre regard 
sur le tabagisme a évolué. La consom-
mation de tabac ne cesse de dimi-
nuer. A Genève, entre 2001 et 2002, 
24% des jeunes de 14 à 19 ans
fumaient quotidiennement; ils ne 
sont plus que 11% pour la période 
2008-2009.
Pour la tranche d’âge des 20 à 24 ans, 
ce chiffre passe de 36% à 27% de
fumeurs quotidiens. Une étude ré-
clamée par mes services et présen-
tée à la presse le 30 mai dernier éva-
lue les impacts de l’interdiction de
fumer à Genève. En un an, 100 
hospitali sations ont pu être évitées, 
ainsi que 1800 journées d’hospitali-
sation, diminuant d’autant les coûts 
de la santé.

Tous ces résultats, on les doit à 
l’énergie d’infatigables pionniers, de 
médecins convaincants et convain-
cus de la nécessité de lutter contre le
tabagisme: des précurseurs qui ont 
su faire fi  des sarcasmes des fumeurs. 
Au CIPRET, vous avez compris que 
c’était un travail de tous les jours.
Cent fois sur le métier, vous avez dû 
remettre votre ouvrage, vous avez 
quotidiennement martelé vos mes-
sages de prévention et cette persé-
vérance a porté ses fruits; c’est 
aujour d’hui une belle reconnais-
sance. Cela dit, un recul de la 
consommation ne signifi e pas qu’il 
faut désormais relâcher l’effort de 
prévention.
La politique de prévention du taba-
gisme demeure de fait l’une des 
priorités de mon département,
priorité conduite avec l’appui du
CIPRET bien sûr, mais aussi
avec celui des médecins de famille, 
des structures hospitalières et de 
l’Institut de médecine sociale et
préventive par le biais de son site 
www.stop-tabac.ch.

Dans le domaine de la prévention,
il convient d’innover sans cesse et
de rester vigilant. La prévention est 
un éternel recommencement. Ainsi, 
celle axée vers les plus jeunes est 
primordiale pour les convaincre de 
l’inutilité et de la futilité de goûter à 
la première cigarette. Encore faut-il 
prévoir des actions auprès de celles 
et ceux qui n’ont pas pu résister en 
favorisant les conditions pour s’ar-
rêter de fumer.
Notre objectif aujourd’hui est bien 
de trouver des réponses adaptées et 

effi caces afi n de répondre au mieux 
à l’évolution des modes de consom-
mation. J’ai aussi la volonté de
défendre une approche globale et 
stratégique des différentes politi-
ques des addictions – ces politiques 
étaient jusqu’à présent séparées. 
Nos actions doivent également cibler 
les addictions sans substance comme 
la dépendance au jeu, tout en tenant 
compte, évidemment, des spécifi ci-
tés de chaque type d’addiction. 

Cette approche globale des dépen-
dances regrouperait ainsi la préven-
tion du jeu excessif, du tabagisme, 
du cannabis et de l’alcoolisme dans 
une nouvelle structure Carrefour 
prévention. Cela devrait conférer 
une plus grande effi cacité à nos
actions et permettre une meilleure 
compréhension de ces probléma-
tiques dont les conséquences peu-
vent être extrêmement lourdes. Et 
au vu des résultats et des progrès 

déjà accomplis, ma détermination 
reste totale. 

Pierre-François Unger
Conseiller d’Etat chargé du dépar-
tement des affaires régionales, de 
l’économie et de la santé

Votre rendez-vous avec les bonnes adresses en page 7

Conférence LES MIDIS DE L’EUROPE

L’agglomération franco-valdo-genevoise: 
émergence d’une nouvelle région européenne?
avec MM. Pierre-François Unger, conseiller d’Etat chargé du département des
affaires régionales, de l’économie et de la santé, et Robert Borrel, vice-président 
de l’Association régionale de coopération du Genevois (ARC), 1er vice-président 
d’Annemasse Agglo et ancien maire d’Annemasse.
Lundi 26 septembre 2011 de 12h15 à 13h45, Les Salons, rue Bartholoni 6 à
Genève. Entrée libre. 
Pour en savoir plus: http://www.unige.ch/ieug/plate-forme/midis/Midis2011.html
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